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Actes Officiels

2ÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUR

Il a plu à Son llonneur le LIEUTENANT-
GOUVERIEUR, par un ordre en Conseil en date

[du 2 septembre courant (1885), de nommer MM.
Artlhur Lavoie, Auguste Marquis, Bruno Gagnon,
Joseph Côté et Michel Trucho, commissaires
d'écoles pour la nouvelle municipalité du canton
Tessier, dans ' comté de Rimouski.

IiPARTEMIENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

I a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-GOU-
VERNEUR, par un ordre en conseil, en date du
9 de septembre courant, (188,), de faire les nomi-
nations suivantes, savoir :

Commissaires décoles.
Comté des Deux-Montagnes, Saint-Augustin.-

X. .Jean-Bte. Gauthier, fils, en remplacement de
. Aichel St. Jacques.
1)orchester, Sainte-Germaine. - MM. George

Nadeau, fils de Charles, et Alphonse Gagné dit
Belavance, en remplacement de MM. Joseph
Doyon et Louis Cadoret.

Dorchester, Saint-Léon de Standon;. - MM.
Onésime Remillard et Philéas Noël, en remplace-
ment de MM. Nazaire Bisson et Joseph Boutin.

Gaspé, Petit Cap.-MM. Amable Cloutier et
Thomas Savage, fils, en remplacement de MM.
George Chrétien, fils, et Irénée Cloutier.

Joliette, Saint-Félix de Valois.-M. Bl6nonie
Coutu, (fils de Bénonie,) en remplacement de M.
Norbert Tessier.

Kamouraska, Sainte-Hélène. -M. Elzéar Roy
dit Desjardins, en remplacement de M. François
Chénard.

Ottawa, Cantley. -MM. Martin Fleming et
Thomas Barrett, en remplacenient de MM.
Anthony Dane et Patrick McDermott. •

Rimouski,Saint-Benoit Labre.-MM. Christophe
Côté, Jean-Baptiste Beaulieu, François Fournier,
Amable Paradis et Denis Fiola. (Municipalité
nouvelle.)

Syndic décoles.

Shefford, Village de Granby.-M. Louis Laurent,
en remplacement du Révd. J. A. Nadeau.

DiPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Il a plu à Son Honneur leLIEUTENANT-GOU-
VERNEUR, par un ordre en conseil, en date du
9 septembre courant (1885), de détacher les lots
Nos. 26, 27 et 28, dans le quatrième rang de
.9 Litchfield," et la moitié du lot No. 25, dans le
même rang; le lot No. 28 dans le cincyème rang,
et la moitié du lot No. 3, dans le premier rang;
aussi la moitié du lot No. 1, dans le premier rang
de la municipalité de " Litchfield," dans le comté
de Pontiao, et de les annexer à la municipalité
scolaire de I Clarendon," dans le même comté,

pour les fms scolaires.
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PnDAGOGIE

CONFERENCE D'INSTITUTEURS

Quatre-vingt-oinquième conférence des
instituteurs de la circonscription de

l'école normale Laval, tenue le
29 aout 1885

Présents: M. Pabbé L. N. Bégin, prin-
cipal de l'école normale Laval; G. S. Viîn,
P. Ruel, C. Bouchard et B. Lippens, écrs.,
inspecteurs d'écoles; M. Jules Cloutier, pré-
sident, MM. F. X. Toussaint, B. Pelletier, Et.
Dupras, F. Pagé, O. Thibault, F. Létour-
neau, A. Vallée, J. Magnan, J. E. Aubé, J.
Létourneau.

Les minutes de la dernière séance sont
lues et adoptées.

On procède à l'élection des offliciers de
l'association.

Sur motion de M. F. X Toussaint, secondé
par M. B. Pelletier, il est résolu que les
officiers actuels soient déclarés réélus pour
l'année suivante.

M. le Principal donne lecture d'une lettre
de M. l'abbé Lasfargues, informant l'associa-
tion que des circonstances imprévues l'em-
1 -chent d'assister à cette séance, et par con-
séquent, de donner la conférence promise
sur l'œnvre des patronages.

Le secrétaire.présente à l'association, de
la part de M. J. B. Cloutier, un livre inti-
tulé 1 Recueil .de lepons de choses ", que ce
monsieur vient de publier pour Pusage des
instituteurs et des institutrices.

M. Toussaint fait Péloge de ce nouvel
ouvrage et dit que M. Cloutier a comblé une
lacune qui se faisait vivement sentir dans
notre enseignement, et que ce livre rendra
unimmenseiservice, surtout aux i'stitutrices,
et partant à la cause de l'éducation. Il pro-
pose que des remerciements soient votés à
M. Cloutier pour l'envoi de son livre à cette
association.

On en ielt ensuite à la discussion du
en1jet suiv-ratit Il

ýý i l4$ 13 Pi L I ll .- ê 1 e.1 f;, 4 1 .:L ?
mg::t ... !t

M. B. Lippens parle sur la question, voici
un résumé de son discours :

" On dit avec raison : Tel naitre, telle école.
L'instituteur est l'âme de la classe. C'est
grâce à ses talents, à ses efforts personnels
qu'on trouve dans l'école l'activité, Pému-
lation, l'amour du travail. Les enfants ne
sont studieux, travaillants, ponctuels qu'au-
tant que le maître l'est lui-même. Les
enfants se forment à l'image de P instituteur
et se guident plus sur son exemple que sur
ses paroles.

Et cependant, le résultat obtenu ne répond
pas toujours au zèle déployé. Il est certain
qu'un grand nombre d'instituteurs dépensent
en pure perte une partie considérable de
leurs efforts, parce qu'ils n'ont aucune con-
naibsar.ce de Pme et de ses facultés, parce
qu'il ne savent pas graduer leur enseigne-
ment et le mettr . au niveau des jeunes intel-
ligences. Nous commencons trop souvent
par des généralités et des abstractions qui
sont au-dessus de la portée des enfants, et
nous perdons notre temps à leur faire répéter
des mots qu'ils ne comprennent pas et que
pour faire semblant, nous définissons sans les
rendre plus clairs. La distribution, Péche-
lonnage des matières laisse beaucoup à dési-
rer. Les idées générales sont physiques dans
leur origine; l'attention est donc la base de
l'enseignement élémentaire. Les connais-
sances pédagogiques manquent à bien des
personnes qui se lancent dans lenseigne-
ment, et on ne leur fournit pas assez l'occa-
sion de les acquérir.

Il est très important pour le succès d'une
école que la salle de classe et l'ameublement
scolaire soient aussi parfaits que possible,
tant au point de vue de Phygiène que du
bon ordre. Il est indispensable que l'on
trouve dans la classe un outillage sufflisant
sous forme de boulier-compteur, tableau
noir, cartes, tableaux, etc. ; et-que tous les
élèves soient pourvus des livres et des effets
classiques nécessaires.

En somme, un bon maître, une bonne
méthode, un aménagement intérieur conf
Ywiab1o : trril .ý tueret1 e'dtw~il
bgïn eeplqi @t V§ 1. eitc4Qro q tu4 i~t 1q



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 1?

haut du pavé. Il doit môme savoir vaincre
les obstacles et triompher des circonstancecs
difficiles. C'est pourquoi il doit avoir de
l'initiative, un fo'nds personnel, sa manièl e
d'agir à lui. Il doit se défier (le l'e.sprit dIe
système. Il doit étudier les différen nwi-
thodes et savoir s'en servir avaint e
ment selon les circonstances.

Enfin, pour créer l'émulatin pa.:mui I. l.
élèves, c'est-à dire pour déveloi per chz ia-
cun d'eux ce sentiment noble qui le porte à
égaler, même à surpasser son vuisn, il est
bon d'avoir un sème de b3nnes notes ou
de bon points -des exan ens, de: conour:,
un tableau d'honneur, des réccnnpnses.
Ces moyens sont excellents si on sait eu user
à propos. Mais il n'est pas nécessaire de
prescrire des systèmes exclusifs. Tous les
systèmes snnt bons, pouivu que le maitre y
attache lui-même un grand intérét. C'est là le
point capital.

M. Toussaint, au nom de l'Association,
remercie M. Lippens de l'excellent discours
qu'il vient de prononcer, et dit qu'il partage
entièrement ses idées sur cette question
importante. It parle surtou;de l'enseigne-
ment de l'arithmétique.

A la prochaine séance, M le principal,
parlera de la Palestine, M. l'abbé Lasfargues
de l'OEuvre du Patronage, et M. D. Frève
traitera un sujet.

La question suivante sera discutée : Quels
seraient les meilleurs moyens d'anéliorèr la
position de l'-instituteur ?

La séance est ajournée au dernier samedi
de janvier prochain, à neuf heures et demie
du matin.

Par odre,
J. LÉTOURNEAU,

Secrétaire,

CONFÉRENCES PEDAGOGIQUES

Au cours d'une conférence que nous avons
eu l'honneur de faire au congrès pédago-
gique de Montréal, en mil huit cent quatre-

vingt, nous avon? r 'pr:né le désir de voir
s'établir des confereuces sur l'enseignement
dans les difl'erents contés, afin d'initier les
jeunes nsititeurs et institutrices aux meil-
letres métho.les n uîage, comme aux pro-
céd6é les plus noju;eaux et les plus expédi-
tiis. Depui lor-, les instituîleurs de Québec,
à leurs réunios, ou;t longuement discuté la
lqucýtion en pr»senc? de l'honorable surin-
Steadant de l'instruction publique, et le sen-
tineut unanime a 've quie l'institution de
telles conférencîé ir.ut très 'éirable et
produirait texcellen:, foîts. M-lheuireuse-
ment la chose est row ju.iu'ici à l'état de
lettre morte pour les mutituteus canadiens.

D'un autre côté, les anglais protestauts de
cette province, avec cet esprit pratique qui
les distingue, olit Llis la mesure à exécution
et en retireront certainement d'excellents
résultats. Nous ne saurions trop les féliciter
de leur initiative dans cette circonstance.
Tandis que nous nous amusons à discuter
sur les moyens à prendre pour faire pro-
gresser l'instruction, nos amis, les anglais,
les emploient, ces mûmes moyens, et en
retirent les bénéfices.

Qu'on en juge plutôt par le compte rendu
suivant que nous empruntons à l'Educational
Record, de juillet dernier.

" La seconde série de conférences péda-
gogiqes de cette province a été couronnée
du plus grand succès. Les instituteurs ont
manifesté un grand désir de profiter de tous
les moyens possibles pour améliorer leur
enseignement, et l'action des autorités, en
abrégeant l'année scolaire die l'école nor-
male (McGill), afin que les professeurs pus-
sent fournir leur concours à ces réunions, a
été entièrement justifié par le résultat de ces
récentes assemblées.

Des conférences qui ont duré-quatre jours
chacune ont été tenues dans les districts de
Saint-François, Bedford et Beauharnois, et
environ la moitié des instituteurs et institu-
trices de ces districts y ont assisté, et cela à
leurs propres frais. Ces frais on, cependant
été notablement réduits par la générosité
des contribaables et la libéralité des compa-
gnies de chemins de fer. A chacune des
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réunions, le Dr Robin a donné des confé-
rences sur les méthodes à suivre pour ensei-
gner la grammaire, le dessin et le chant. Le
Dr MeGregor sur l'arithmétique et le toisé,
et le révérand Elson J. Rexford, sur l'ensei-
gnement de l'Histoire-Sainte et de la langu.e
maternelle. Les instituteurs locaux ont atussi
lu des essais sur différents sujets.

La première conférence s'est ouverte dans
la salle du Bishop's College, de Lennoxville,
le 30juin. Quoique le temps fût défavorable,
les instituteurs n'en furent pai découragés, et
à la fin de la séance il y avait une assistance
suffisante, qui s'est successivement accrue
jusqu'au nombre de quatre-vingt-dix.

Sa Seigneurie, l'évèque de Québec, le Dr
Hleneker et G. L. Maten, écrs., nembres du
Conseil d l'Insruction publiq i , étaient
présents et prirent part aux proceudés.

Suivent les noms de viugt insiituteurs et
de soixante-une institutrices, qui ont suivi
les réunions.

La seconde conférence s'est ouverte dans
l'Hôtel-de-ville de Waterloo, mardi, le sept
juillet, au milieu d'une nombreuse assis-
tance d'amis de l'éducation et d'instituteurs,
dont le nombre s'est graduellement aug-
menté jusqu'à cent quinze. Les dispositions
prises par le comité local concernant les
assemblées ne laissaient rien à désirer. Les
habitants de Waterloo ont offert ax institu-
teurs étrangers la plus cordiale hospitalité,
et quoiau'ils fussent nombreux, ils ont tous
pu trouver gratuitement la nourriture et le
couvert.

Le vénérable archidiacre Lindsay et l'ho-
norable M. Lynch, membres du Conseil de
l'Instruction publique, adressèrent la parole
à l'assemblée. L- jeudi soir il y eut une
séance publique très nombreuse à ' Hôtel-
de-ville, présidée par le Vé'n. A. Lindsay.
Des adresses furent présentées au Révd. M.
McGill, au Dr. Robins et au Rév. Elson J.
Rexford, et le programme de la soirée fut
entremêlé de morceaux de musique et de
discours. -

Suiveni les noms de cent quinze institu-

teurs et institutrices qui ont assisté
réunions.

La troisième con férence s'ouvri.t .ieudi
quatorze juillet, dans les salles (le l'éc
modèle de Ormstown. Ici, comme à Wa
loo, l'organisation du comilé local était
plus satisfaisants.

Les soixante-quinze instituteurs et inst%
trices venus des iifférentes parties du d
trict, furent reçus par les résidants du vill
de la manière la plus hospitalière.

A cette conféreice, au* commencement
chaque séance, on faisait l'appel de tous
membres, et l'assistance a été beaucoupp
régulière qu'aux réunions tenues dans
deux autres endroits."

Cette dernière assise pédagogique s'
terminée par une séance publique, et
adresses fuient présentées aux Messieurs
avaient pris la plus'grande part aux délit
rations. etc.

Comme on a pu le voir, les conféren
pédagogiçues sont devenues chez nos frè
séparés un fait accompli, et promettent
se continuer d'une maière régulière, ta
dis que chez nous, lh chose est encore
l'état de projet. Nous attirons l'attenti
des autorités compétentes sur ce sujet, esi
ranit qu'ell2s prendront les mesures néc
saires afin que notre nationalité ne reste i
en arrière des autres en matière d'édu,
tion. Si nos croyances religieuses ne n(
permettent pas de tenir ces confércnces
le même pied que nos confrèr'es anglais,
moins faisons tout notre possible pour n(
tenir au niveau des autres nationalités, t<
en observant les règles immuables que n(
prescrit notre religion.

Ralpport de . Pinspecteur Lippi

(Suite et fin.)
Je vois avec plaisir qu'il est questionv

répartir la subvention législative d'ap
le nombre des enfants qui effectivemi
fréquentent l'écdle. Cela est parfaitem
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e, logique, et conforme à l'esprit de notre
scolaire.
ais on ne devrait pas si borner à cela.
tenue générale de l'école devrait aussi
rer en ligne de compte.
'inspecteur pourrait donner à chaque

ole une des notes suivantes: " Très-bien
ien-pssable-médiocre-nul." La note
ien " donnerait droit à la subvention

ut simplement. Un " très bien " fuirait
gner au titulaire une primo de 20 pour
t. Les notes " passable" et " médiocre"

iferaient perdre respectivement 20 et 40
Ur cent. Un résultat " nul '' entraînerait
confiscation totale.
Est-il besoin d'insister sur les avan'ages
ce système ? Il serait de l'intérêt des
rents d'envoyer leurs enfants à l'école,
les instituteurs auraient tout à gagner à
attirer et à les retenir le plus longtemps
ssible.
On réagirait contre la tendance de faire
s engagements au rabais, et de multiplier
stre mesure les petites écoles insignifian tes.
o ferait disparaître les nullités, qui sont la
aie du corps enseignant.
Linspecteur y gagnerait du prestige, et
s conseils seraient mieux suivis. Aujour-
kui il prêche quelquefois dans le désert.
est triste à dire, mais c'est vrai.
Ceux qui remplissent bieu leurs devoirs
ýjiendraient de l'avancement et des avan-
ges pécuniaires. Le mérite serait récomt
1isà.
Serait-il opportun d'abolir les brevets
cole élémentaire délivrés par les bureaux
examinateurs ?
L'expérience a prouvé que ces brevets ne
it qu'une faible présomption de capacité,
ine donnent aucune g :antie quant. au
lint qu'il s'agit précisemnent de savoir,
est-à-dire si les candidats ont des aptitu-
s pour l'enseignement. C'est ainsi qu'en
,e M. Juneau lui-même, qui est membre
un de ces bureaux depuis plus de trente

de ces brevets, et, moralement parlant, on
peut dire qu'ils sont abolis.

Un autre mode de juger du savoir et du
savoir-faire de ceux qui offrent leurs services
dans l'enseignement ne serait pas seulement
bien vu et acceptable, niais donnerait au
public une légitime satisfaction qu'il
demande depuis longtemps

Mais ici surgissent d'autres questions, L%
plupart de nos écoles sont tenues par des
institutrices laïques; elles forment notre
grand corps d'armée.

On ne compte pas moins de 3,700 institu-
trices non diplomées on munies seulement
d'un brevet d'école élémentaire délivré par
un des bureaux d'examinaleurs, sur le
grand total du personnel qui est de 6,644.

Mais ce n'est pas tout. Pendant l'année
scolaire 1880-81, on a employé 204 institu-
trices non brevetées, l'année suivante 290,
l'année dernière 503. Ne dirait-on pas que
les brevets vont s'abolir d' eux-mêmes ?

La plupart des institutrices employées
dans nos petites écoles n'ont qu'une instrue-
tion très superficielle; les connaissances
pédagogiques sont bien faibles, et les moyens
de les acquérir, les ouvrages spéciaux, les
conférences, l'exemple et les conseils de
personnes compétentes, font généralement
défaut.

It ne s'agit donc pas seulement de s'assu-
rer de la compétence de ceux qui veulent se
livrer à l'enseignement, mais de faire entrer
dans la carrière un plus grand nombro de
personnes capables et de les y retenir, de
leur fournir les moyens de s'instruire et de
se perfectionner dans leur art, en somme
de formaerun corps enseignant qui soit à la
hauteur de cet âge.

N'est-il pas opportun de soumettre ces
questions à un comité d'enquête ?

Il y va non seulement du succès, mais de
l'existence même de nos école. élémentaires.
Ces questions méritent, je crois, un sérieux
examen.

Uln mot pour terminer
L'éducatiou chrétienne doit marcher de

Personne ne se fait illusion sur la valeur pair avec l'instruction. L'instituteur repré-

--lm
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sente les parents, et les élèves lii doivent le
respect et l'obéissance. A son tour il doit ;e
conformer aux ordres de l'autorité, comme
je suis moi-même obligé de le faire. Ai-je
rempli mes devoirs et répondu à la con-
fiance dont on a bien voulu m'honorer ?
C'est à mes supérieurs d'en juger. Mais
croyez.moi bien convaincu de cette grande
vérité, qu'il faut savoir obéir pour être digne
de commander.

J'ai l'honneur d'être, etc.

B. LIPPENs,
Insp. d'écoles.

PARTIE PRATIQUE

I

DICTÉE

Juliette habite la campagne. Elle est si gen-
tille et si obéisante, que sa maman, pour la
récompenser de sa bonne conduite, lui a confié
quelques animaux dont elle prend un grand soin.
Elle a des poules dans un poulailler, une chatte
qu'elle appelle Minette, un chien qu'elle nomme
Castor et un charmant petit agneau tout bUnc.
Elle nourrit elle-même ces animaux et les soigne
avec la plus grande exactitude. Ils sont telle-
ment attachés à leur jeune maitresse, qu'au
moindre signe de sa pait, ils accourent à elle
avec empressement en lui donnant à leur ma-
nière des signes de joie et de satisf iction. Entre
ses heures de classe, elle n'a pas de plus grand
plaisir que de passer son temps au milieu de
cette heureuse petite famille.

QUESTIONs

.- Où habite Juliette?
E.-A la campagne.
l.-Pourquoi sa mère lui donna-t-elle le soin

de quelques animaux?
E.-Parce qu'elle était ge.tille et obéissante.
M.-Que donne-t-on à manger aux poàles ?
E.-On leur donne du grain rond Ca Mpuluk.

M.-Les chiens et les chats, avec quoi les
nourrit-on 1

E.-Is mangent ordinairement les restes de
nos tables ; prtsque tous nos aliments leur .con-
viennent,

M.-Peut-on prétendre à posséder des ani-
mauc mal soignés?

E.-.Non, monsieur, car ils ne pourraient nous
rendre tous les services pour lesquels nous les
gardons.

EXERIWCE É;CRIT

Distinguer par p ou c les noms propres ou les
noms communs, et par m ou f les noms mascu-
lins et les nomz féminins.

Faire de petites phrases avec les motspoules,
animaux, Minette, Castor, maîtresse, famille.

DICTÉE

La rivière

La rivièra court capricieusement dans la prai-
rie. Ses nombreuses sinuositésy entretiennent une
fécondante fraîcheur. De riants jirdins, des prés
verdoyaints embellissent ses rives. Tout nous in-
vite à la suivre à l'ombre des himts peupliers
qui la bordent. Voyez comme le saule se penche
au dessus de ses t aux. On dirait qu'il veut se
bdigner entièrement dans les vapeurs humides
qui s'eif échappent. Admirez aussi ces jolies
guirlandes de ronce qui pendent sur ces bords.
Le martin-pêcheur, aux reflets wétalliques, s'y
embusque pour mieux guetter sa proie. Ah !
combien l'aspect de la rivière est séduisant,
lorsqu'elle reste paisiblement dans son lit I

Qu'un orage éclate, tout à coup des milliers
de ruisseaux, subite 1nent formés, apportent le
tribut de leurs eaun à la rivière, qui se gonfle et
se précipite avec furie, semblable à un torrent
impétaeux que n'arrête plus aucun obstacle. Ses
bords ne la contiennent plus ; elle les franchit
et inondo les campagnes environnantes. Ici elle
descend en cascade d'un talus qui tout d'abord

182. 1
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ai barrait le passage ; plus loin, elle renverse,
n mugissant, des murs, des arbres et des maisons,
,fait ainsi succéder la désolation et la ruine à
beauté et à la richesse des plysages.

EXPLICATIONS

Court : expliquer l'emploi figuré du mot ; con-
ment peut-on dire qu'uno rivière court?- Caprici-
usement: de capricieux; Courir capricieusement
n parlant d'une rivière,c'est avec un courssinuoux'
aire des détours, des zigzags.-Sinuosité : dé'
urs.-Fécondante : qui arrose et engraisse le

el, qui y produit la fécondité, qui sait qu'elle
ît féconde.-Riaints : agréables.- Verdoyants
n écrivait autrefois verd ; d'où verdure, etc.-
2uipendent : qui sont suspendues : sens neutre ;
adre un condamné, sens actif.- Aux refßets
aétalliques : dont les plumes ont des reflets
emblables à ceux d'un métal. Remarquez cet
mploi de à servant à rapprocher d'un nom un
utre nom qui indique un objet qualifié ou non
ar un adjectif ; ce second nom est ainsi rendu
épndant du premier pour marquer un rapport'
e propriété, de manière d'être convenant à ce
om : l'homme au chapeau, l'homme au foulard,
'homme qui a un chapeau, qui a un foulard, ce
hapeau et ce foulard étant pour lui une sorte
e signe dïstinctif. - Enbusque : rappocher
mbuscade ; s'embusquer : se cacher pour guetter
quelqu'un ou quelque chose.-Tribut et tribut;
approcher tributaire: les iivière tributaire d'un
leuve.-Impétuencx : se dit du vent, a'un torrent,
de quelque chose qui est en mouvement, qui se
précipite en avant ; par extension, du caractère,
de la parole etc. : une élo luenc3, une nature
'pétueuse.-Inonde, et nou comme on écrit
nuvent, innonde : in onde.--En cascadc, et non
n cascades : en formant une cascade.-Bartait,
spprochez barre,-En mugissant : en faisant
ttendre un bruit plus ou moins andlogue à un
augissement, c'est-à-dire au cri du bSuf.

ARITHMÉTIQUE RAISONNÉE

ANNU 1TL'

Une annuité est une somme que l'on paie
annueilonent, soit;

1er dans lo but de coustituer un certain capi-
tal dans un époque détOrminéa;

2ine ou po'r éteindre une attte dans un temps
donné;

3mo ou enfin pour acqiérir une rente viagère
à partir d'une époque déterminée.

Nous traiterons les doux premières classes
d'annuités seulement; la deuxième sous le titre
d'amnortissement.

Quant aux rentes viagère, aux tontines, aux
assurances sur la via, etc.; ce sont <les questions
qui nous entraineraient dans des d.issertations
trop longues et qui nous feraient dépasser les
bornes que nous avons dû nous imposer.

La solution de ces derniers problèmes est une
application des intéiêts composés aux espérances
mathématiques et aux probabilités de la vie; si
d'ailleurs, le désir en eAt manifesté, nous pour-
rons écrire quelques aiticles spéciaux sur ces
questions. Revenant donc à ce qui nous occupe;
posons:

a= le m,ntant que l'on paie chiq 2e année,

n =le nombre d'années qui ex prima la durée
du placement.

r= =le centième du taux.

A =le capital produit au bout de n années.
La somme a que l'on paie annuellement peut-

être payée au commencement ou à la fin, de
l'ansée ; supposons d'abord qu'elle le soit au
commencement de chaque anné on aura, après
in années, pour la somme payée la 1ère année
(formule (a) Int. Comp.)
A= (1 + r 7) pour somme payée la 1ère année.
A 2 = a (i+ r)- 1 " " 2Ie i
A 2=a ( +r) " "i 3me "

etc., etc.
Maintenant pour la somme payée au commen-

dement de la nième année, l'on aura évidemment
An=a (1 +r) pour somme payca lan ime année
An-,1=a (1 +r .)2  l'avant der-

nière année, etc., etc.
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Nous avons supposé A =la somme totale pro-
duito au bout de n années;

A =AI +A 2+A 3 X ......... + An-+ An
et par conséquent.

A = a (i+r)" +a (1+r)"-1+a(t +r)2-2............
a(1 +r)'+ a (1 +r) (g)

Ce qui forme une progression géométrique
descendante de n termes dont la raison est
(1 +r), le ler terme étant a (1 +r)n et le dernier
a(t+r).

La somme des termes de cette progression
donne (par l'application de l'algèbre)

a(1 + r)" 1 a(1 +r) a[(1 + r).1](- + r)
(1+ r) - 1 r - .

En deuxième lieu, si l'annuité n'est payable
qu'à la fin de chaque année, nous aurons pour la
valeur de chaque somme payco, au bout de n
années:
A' =a(l ÷-)7,- Pour somme payée la lère année
A"=a(1+r-)n-2" " " 2me année.

Nous voyons donc que Cia .ue nlontant A', A"
etc., serait obtenu en divibant il 1, A2. etc., par
(1 +r).

Donc £'+A"+A""+ ...... =A 1 +A2 +A 3 +.......
1+r

Et par consequent en divisant (13) par (1 +r
nous aurons le capital produit au bout de n,
années l'annuité n'étant payée qu'à la fin de
chaque année.

1+r yA=1  .[(lfl - (14)

Premiérement.-L'ANNUITÉ étant payée au
commencement de chaque année.

Pour se servir plus facilement de la formule
(13) posons:

P=(1+) 15)
Iog P=n log (1+r) (16)

Maintenant substituant la valeur de P obtenue
par (15) ou (16) en (13)

a (P- 1+r)

-logr

Trouvant la valeur de a dans (17)
Ar

,~(P.- 1) (1+r)

log a -log A'+log r -log (P -1) -log (1

Trouvant la valeur de (P - 1) dans (17)

A r
p - 1= Àal+r)

log (P-1)=log A +log r -log a -log (1+r)
(22)

En ajoutant -l'unité à la valeur obtenue l'on
a P.

Trouvant la valeur de n dans (16)

log P
log (1+r)

Deuxièmement.-ANNUITE étant payée à la
fin de chaque année. En substituant la valeur de
P, obtenue par (15) ou (16) en (14) l'on a

A il (P -1 1

.log A=log a+log (P- )-logVr

Trouvant la valeur de a dans (24)

Ar

log a=logA +log r -log (P -1)

Trouvant la valeur de (P - 1) dans (24;

a

(24)

(25)

(26)

(27)

(28)

log (P - 1)=log A +log r - log a (29)

En ajoutant l'unité à la valeur obtenue l'on
a P.

La valeur de n est obtenue comme avant
par (23).

Dans les formules (18) et (25) en faisant a= 1,
l'on forme aisément deux tableaux des capitaux
produits à divers taux pour divers nombres
d'années.

L'emploi de ces tableaux est rendu facile par
l'analyse qui précède.

1. J. DUFRESNE,
D. T. S.
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Bibliographie

Mdlihode cuphonique et granmaire française
tirée du génie national, par J.-13. V. Géhant
lecteur à l'universitù de Munich.

Tel est le titre d'un livre qui vient de
paraitre à Paris, et qu'un ami a eu l'obli-
gaance de nous transmettre.

A part les gens d'école, il est peu de
personnes qui s'astreignent à lire une gram-
maire, malgré tous les titres recommanda-
bles qu'on se plaît d'y apposer. Les hommes
instruits se contentent de la reléguer dans
un rayon de leur bibliothèque, sauf à y
recourir au besoin, comme ils recourent à
leur dictionnaire pour chercher un mot dont
ils ont oublié l'orthographe ou la significa-
tion.

Mais il ne saurait en être ainsi du livre de
M. Géhant. On ne peut en commencer la
lecture sans la continuer jusqu'à la fin, et
cela, avec un intérêt toujours croissant.
C'est qu'il s'est éloigné des lieux communs
pour'suivre une marche rationnelle et con-
forme au génie de la langue française. C"
n'est plus un de ces codes arides et-farcis de
règles abstraites et souvent incompréhensi-
bles, mais un livre intéressant et écrit dans
un style coulant et harinonieux.

M. Géhant est de l'avis des meilleurs
pédagogues, c'est-à-dire, qu'il faut enseigner
la grammaire par la langue, et non la langue
par la grammaire. Il attache surtout une
grande importance à la prononciation dont
il donne les règles et l'origine. Qu'on en
juge plutôt par la citation suivante:

" La méthode euphonique ou l'euphonie
dans son sens le plus large, c'est l'esprit
d'harmonie des sons qui a formé et qui
anime une langue vivante. Sans l'intelli-
gence de cet esprit, comment bien compren-
dre une langue, en saisir les beautés? En
tant que la méthode euphonique donne cette
intelligence, elle doit être la base de l'ensei-
gnernent d'une langue vivante, c a.t-à-dire
qui est encore animée par l'esprit d'harmo-
nie des sons qui l'a formée. Mais cet ensei-
gnement existe-t-il ? L'influence des études
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classiques n'a-t-elle pas introduit poaîr l'en-
seignement des langues vivantes une mu-
thode trop semblable à celle qn'on a)pphq<îue
aux langues mortes ?...........,.......... ... .

On enseigne la langue écrite, l'orthogra-
plie des règles de syntaxe qu'on appiio de
citations des auteurs; mais la langue,1p> rée,
vivante, le langage, l'enseigne-t-oni? Dès
qu'on aborde cette question, on vous tenvoie
à l'usage. Mais l'usage, le bon usage, où
est-il ?"

L'auteur commence par donner les carac-
tères généraux du langage français.

"Le langage français est naturel, clair et
net, doux, vif, léger, coulant, expansif, ferme,
varié on nuancé."

Ces différents caractères sont longuement
developpés, mais d'une manière claire et
précise.

Dans le second chapitre, il donne les sons
accompagnés de nombreux exemples, d'une
échelle chromatique des voyelles et de
tableaux des sons nasals, des diphtongue. et
des consonnes.

Ce n'est qu'au troisième chapitre, à la page
quarante-septième, qu'il aborde les principes
etphoniques d'orthographe, fondement des
règles grammaticales.

Chaque règle est longuement et claire-
ment exrliquée.

Il s'applique à donner l'origine de chaque
règle, les raisons qui ont présidé à leur for-
mation, les différentes transformationsqu' ont
subies les mots en passant du latin dans
notre langue, enfin c'est une grammaire
historique des mieux réussies.

Nous nous permettrons cependant de faire
une réserve ; c'est que dans la partie consa-
crée àla prononciation,l'auteur introduit des
subtilités impraticables pour tous ceux qui
n'ont pas fait préalablement des études spé-
ciales sum le sujet.

LE NATURALISTE CANADIEN

Après deux ans d'interruption, le Naturaliàte
canadiei nous est enfin revenu. Tous les amis
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de l'histoire naturelle s rojouioi d- laréappa-
tition de c<tte publict:uu au-i uHe .u'instruc-
tructive.

Son rédacteur, notre savant naturalisto, M.
l'abbé Provan<ler, reprend la plume avec cette
vigueur et cette lnergie qui lo distinguent, et se
montre confiant dans le s'.ccès de l'œuvre pour
laquelle il a déjà fait tant de sacrifices, et s'est
condamné à un travail dificile et urdu.

Le Naturýaliste et, son rédacteur n'ont malheu-
reusement pas été appréuiés à leur véritable
mérite. En effet, où en serait l'histoira natu-
relle, dans notre pay<, sans l'énergique initiative
de M. l'abbé Provanch.r i C':st lui qui en a ins-
piré le goût à ceux qui aujourd'hui s'en occu-
pent d'une manière un peu active. su Traiti
élémentaire de botanique, sa Flore, son Verger, si
Faune canadienne et son Naturaliste sont autant
d'ouvrages précieux où l'on peut puiser la Scienca
sans recourir à l'étranger. De plus, il a conti ibué
plus que tout autre à faire connaitre avantageu-
sement le Canada au monde cavant des Etats-
Unis et de l'Europe, par ses échanges et ses
rapports suivis avec les érudits de différents
pays.

Aussi est-ce avec un véritable plaisir que nous
voyons reparaitre son journal, et nous lui tou-
haitons une vie longue et prospère.

Disdributiona de pr'ix

Bien que la distribution de prix ci-dessous
mentionnée ait eu lieu en juina derni.r, nous
pensons que nos lecteurs nous sauront gué de
la reproduire, vu qu'elle a r.ipport à une des
œuvres de charité lcs plus populaires de notre
ville.

c Nous avons ou bior, 29 jyin, 'avantage
d'assister à la distribunon des prix des élèves
du Patronage.

La séance a été présidée par M. C. N. HaMel,

président de l'œuvie.
La salle était littéralmeonnt encombrée.
Les patrons- leurs épouses, les dames de l'ou-

'vroir, et tous ceux et celîts qui s'int-resent à
nette ouvre éminemment civilisatrice, se Font
fait un devoir d'y assister.

Cette fête d, famille a été des plus sntéres.
santes.

Nous ne pourrionqsans fore3r la note, affirmer
que tuut a été parfait, m.:is si nous tenons compte
des c rconstances, dei éléments que les Frèrçs du
St-Vincent de Paul avaient à leur disposition, et
aussi de certains contre.temps arrivés à la der-,
nière heure, nous ne craignons pas de dire qu'il
a fallu un travail extraordinaire pour amener
ces pauvres petits déshérités devant le publie
d'une manière convenable.

Prenons la chose à son véritable point de vue.
Voici das la rue, exposés à toutes les énana-

nations makdsaiars, cent vingt enfants dont les
.arente, soit par leur mauvaise conduite, soit

par leur extrême pauvreté, ne peuvent pour-
voir à la subsistance, ni à l'éducation religieusi
et sociale de leurs enfants.

Le Patronaga les recueille, les nourrit, les
habille, 103 instruit et leur apprend à connaütre
leurs devoirs envers Dieu et lh société.

Quels sont donc ceux qui accomplissent une
si belle mission ?

Ce sont les membres de la Société St-Vincent
de Paul, le président de l'ouvre, les patrons, les
dames de l'ouvroir; ce sont les citoyens qui
contribuent largement au développement de
l'ouvre ; ce sont surtout les bons Frères qui
ont quitté leur pays pour Nenir faire du bien à
la population pauvre de notre pays ? Pndous
ici hommages à la charité de ces religieux qui
fqnt un si grand acte de dévouement. N'oublions
pas de dire qu'il- ont été avantageusement uecondé
par M. J. C. Magnan, jeune instituteur de
talents, qui ne craint p s de payer de sa per-
sonne dans toutes les circonstances.

Ces enfants, nés et élevés dans les plus tristes
conditions, ne sont cependant pas dépourvus de
talents. Au contraire, nous en avons rencontré de
très intelligents. Quelques-uns ont remporté
douze prix, sans compter les mentions honora-
blee. Plusieurs enfants des riches seraient leu.
roux d'en gagner la douzième partie.

La distribution des prix a été entremélute
de chants, de morceauxc et d'une.charmante
petite pièce intitulé : Connis et art an.

M. 'abbé Lasfargues, dans une heureuse allo-
cution, s'est efforcé de démontrer la puissance
du travail uni à l'énergie et à la bonne -rolonté.
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Il a aussi chaleureusement remercié les assistants
de l'intérêt qu'ils portent au succès de l'uouvre
du Patronage.

M. C. N. II imul prit ensuite la parole, et
remercia, .au nom des citoyens de Québec, les
Frères pour le zèle, le dévouement, l'abnégation
dont il ont fait prouve dans l'accomplissement de
leur belle et noble mission. Les applaudissements
de l'assistance ont prouvé que tout le monde
était de l'avis die M. le président.

De l'Êvénenenît.

QUESTIONS DE GRAMMAIRE

Q.- 10 "Faut-il un trait d'union à aa delà et
à non secllement ?

So Faut-il un accent grave ou un tréma sur
é de p)oète ?

3o Quelle est la règle des mots en Ùge
R.- On écrit auiourd'hui avec trait d'union

au-de u -ss, au-devant, et sans trait
d'union : au dcedans, au ders, au deIà, et nw"
seulement.

2° Le motpoète s'écrit aujourd'hui avec un
accent grave, ainsi que tous les mots o'i le tréma
avait la fonction d'accent.

3- Les mots on bye prennent tous aujoud1'hui
lPaccent grave, ainsi que le mot shre.

Q.-" Y a-t-il des cas où l'on peut écrire le mot
sinon en deux mots ?"

r.--On écrit si non en deux mots, lorsqu'on
l'oppose à si oui, qu'on emploie quelquefois
elliptiquement pour si C'est oui.

La phrase suivante est donc correcte :
Avez-vous reçu ia dernière lettre ? Si oui,

pourquoi n'avoir pas répondu ? Si non, le bateau
a sombré.

Si oui, c'est-à-dire si vous l'avez reçue;
Si non, c'est-s-diro si .>us ne l'avez pas reçue.

Q.- " Doit-on écrire:
X a fait o faute (avec on sans s) ?
Faire un devoir sns faute (ave, ou sans s )?
Pas de faute (avec ou s·ns >?"

R-Dans ces phrases et les analo-ý on écrit
r5auto sao

R.-Deux opinions sont en présence. La plu-
part des étymologistes font venir eu mot le sus,
seul, etpes, pied. Littré a adopté une autre ori-
gine : solidipes, pied solide. Ce mot se trouve
dans Pline. C'est l'étynologie de Littré qu'a
suivio le rédacteur de l'Unstrucleton j)runaire.

Q.-" J'ai lu dans un auteur très connu
deux cents millions : puis plus loin : quatre
cent millions.

Doit-on ou ne doit-on pas mettre la lettre s ?'
R-Le mot million étant un nom commun,

on doit écrire : quatre crTS millions.
Q.-Dans cette phrase : J'ai 'miangé des fruits,

des doit-il être analysé adjectif indéfini, ou bien
des pour de les.

R.- De :-Préposition, marquant le rapport
de fruits à un collectif partitif
sous-entendu, lequel est le vrai
complément direct de ai mangé.

Les: Article, etc.

Actuellement on analyse dex, partitif, adjectif
indéfini, et la nouvelle grammaire Chapsal fait
figurer ce mot parmi les aijcctifs indéflis. Cette
manière de voir, ei elle s'écarte de l'origine du
mot, est bien mieux clans le sens actuel de notre
langue. Quand ou 'lit : J'ai munmgé des fruits,
l'idée est bien qu'on a iagé quelques fruits,
et non une partie des fruits existants. Quelques
auteurs appellent un, de.,, ar-tislc inbini, parce
que, quand on ne détermino pu le nom, ca
sont ces mots qui rmplacent l', les, qui sont
alors l'-article d'I/jni.

Décomposer des en de- les, n'est pas non plus
sans inconvénient pour lanalyse. En effet, les ne
peut se placer que devant un nom déterminé, et
frutis ne lest pas dans la phrase citée plus haut.

"o Comment analyseriez vous-:

J'ai mangé peu do fruits
J'ai mangé assez de fruits:
J'ai maugé beaucoup de fruits

Peut on dire:

as.e adV, <d quantité modifiant ai

bea.ucoup loi

Won ; l>adverbýo n? modifie pav ici le verba

Mng, emme qtad on d4 : >tnyr etti
mvc',:
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Peu defrits est le complément dirtct de, ai
mangé: fruits est le complément détermina-
tif de peu, et de, préposition, rattachefruits à
peu.

D'ailleurs ces analyses ne sauraient être bien
rigoureuses ; ces adverbes formant avec leur com-
plément le complément du verbe, ne modifie
réellement ce dernier que quand ils sont employés
seuls.

Q.--10 " Faut-il que, dans les titres, les noms
communs prennent une majuscule / "

R--Non. Autrefois on mettait une majuscule
dans ce cas, mais aujourd'hui cet us'ge tend à
disparaître.

Q "Entre tr.s etl'aJectif qui le suit faut-
il mettre un trait d'union i

R.-Non.
Q.-" Je vous prie de vouloir bien m' iudiquer

si les phrases suivant"s sont correctc.
10 Murat galopait devant les rangs de ses ca-

valiers, radieux de confiance, et l'inspirant à
tous par son attitude martiale.

R.-Le pronon ne doit remplacer qu'un nom
précédé de l'article ou d'un adjectif déterminatif ;
le nom confianec n'étant pas dans ce cas, l'emploi
du pronom I' est fautif.

Q.-2, " Il fit voir sa poitrine trouée par un
éclat d'obus que les ennemis avaient lancé. "

R.-Dans cette pliase, que, doit remplacer
obus qui ,e irouvu dais le cas signalé plus haut.

Observation.- Kos meilleurs écrivains no se
sont pas toujours conformés à cdtte règle.

Q.-l° " Je vous prie d'analyser lcs mots
soulignés dans les phrases suivantes :

Voilà tout ce que je vous désire.
.- TCut : adjectif indéfini, se rapporte à ce

tou détermine ce).
er : pronom dêmonstratif, complément

direct de rois
(rois mis pour vois là).

que : pronom conjonctif rempl. ce,
compl. direct de désire.

"Il s'est tTouvé des hommes.
Ccci est un gallicisme, qu'il ne faut pas essayer

d'analyser sous cette forme.
Il (savoir : des hommes) sc sont trouvés.

Alors se duvient le complément direct de sent
trouvés.

30 "Ils se sont imaginé que......

Se : pronom personnel réfléchi, remplace ils,
complément indirect de sont imaginé.

4° "l Les personnes que j'ai entenduer
chanter...... "

Chanter : présent de l'infmitif......, complé-
ment qualificatif de que mis pour personnes. (C'est
comme s'il y avait
dues chantant...)

: les personnes que j'ai enten-

M...

- A--

L'USAGE DES ÉCOLES PRIMAIRES, MRODÈ LES
ET ACADÉMIQUES, DES COLLÈGES,

COUVENTS, ETC., ETC.

PAR J. 3. cLOU-LrIER,

Professeur a 'école normale Laval et Rédacteur de
IL' Enseignement primaire ".

Ce livre est indispenisable à tous les institu-
teurs et institutrices qui ont à cœur de se con-
former au désir du Conseil de l'Instruction
publique au sujet des leçons de choses.

En vente chez tous les libraires de Québec et
chez MM. Cadieux et Derome, et Beauchemin
et Valois, à Montréal.

LA GRAMMAIRE LEVESQUE
APPROUVÉE ET RECOMMAN.,DÉE PAR LE

Conseil de l'Iistrtietlon Publique,
LE 19 OCTOBRE 1881.

Prix à la douzaine......SO.S4.

M- En vente chez tous les libraires, à
Québec et à Montréal.
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